
1er Dimanche de l’Avent – par le
Diacre Jacques FOURNIER (Mt 24, 37-44)

« Veillez  et priez »
(Mt 24,37-44)…

En  ce  temps-là,  Jésus  disait  à  ses
disciples :
« Comme il en fut aux jours de Noé,
ainsi en sera-t-il lors de la venue du
Fils de l’homme.
En ces jours-là, avant le déluge, on
mangeait  et  on  buvait,  on  prenait
femme  et  on  prenait  mari,  jusqu’au
jour où Noé entra dans l’arche ;
les gens ne se sont doutés de rien,
jusqu’à ce que survienne le déluge qui
les  a  tous  engloutis  :  telle  sera
aussi la venue du Fils de l’homme.
Alors deux hommes seront aux champs :
l’un sera pris, l’autre laissé.
Deux femmes seront au moulin en train
de moudre : l’une sera prise, l’autre
laissée.
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Veillez donc, car vous ne savez pas
quel jour votre Seigneur vient.
Comprenez-le bien : si le maître de
maison avait su à quelle heure de la
nuit le voleur viendrait, il aurait
veillé et n’aurait pas laissé percer
le mur de sa maison.
Tenez-vous donc prêts, vous aussi :
c’est à l’heure où vous n’y penserez
pas que le Fils de l’homme viendra.

        

            Jésus évoque ici sa venue au dernier Jour du monde ou
de notre vie… « Alors, on verra le Fils de l’Homme venant sur les
nuées du ciel avec puissance et grande gloire ». Et il insiste sur
la soudaineté imprévisible de cet évènement : on ne « se doute de
rien jusqu’à » son arrivée… « Vous ne connaissez pas le jour où
votre Seigneur viendra », « c’est à l’heure où vous n’y pensez
pas » qu’il arrivera…

            Tout est donc centré sur Lui : c’est Lui que tous les
hommes découvriront, resplendissant de Lumière, car « Dieu est
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unique, unique aussi le médiateur entre Dieu et les hommes ». Nous
verrons alors « le Christ Jésus, celui qui est mort, que dis‑je ?
ressuscité, qui est à la droite de Dieu et qui intercède pour
nous » (Rm 8,34 ; 1Jn 2,1-2) car « Dieu veut que tous les hommes
soient sauvés ». « Voilà ce qui est bon et ce qui plaît à Dieu
notre Sauveur » (1Tm 2,3-6)… Jésus, vrai homme et vrai Dieu,
l’exprimait lui aussi dans sa prière à son Père, juste avant sa
Passion, alors qu’il regardait ses disciples et à travers eux tous
les hommes : « Père, je veux que là où je suis, eux aussi soient
avec moi » (Jn 17,24)…

            Mais cette réalité du ciel que nous attendons dans
l’espérance se propose chaque jour à nos cœurs dans la foi. En
effet, Jésus disait encore : « Que votre cœur ne se trouble pas.
Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la maison de mon
Père, il y a de nombreuses demeures, sinon je vous l’aurais dit ;
je vais vous préparer une place. Et quand je serai allé et que je
vous aurai préparé une place, à nouveau je viendrai et je vous
prendrai près de moi afin que là où je suis, vous aussi vous
soyez » (Jn 14,1-3). Et où est Jésus, le Fils ? Uni de toute
éternité à son Père dans la communion d’un même Esprit. Et c’est
cet  Esprit  qu’il  est  venu  nous  communiquer  gratuitement,  par
Amour, au nom de son Père, pour qu’en le recevant nous puissions
« être » nous aussi « là où il est »… « Si quelqu’un m’aime, il
gardera ma Parole et mon Père l’aimera et nous viendrons vers lui
et nous nous ferons une demeure chez lui », par l’Esprit et dans
l’Esprit (Jn 14,23 et 17).

            Or cet Esprit est un Esprit de Lumière et de Paix…
« N’éteignez donc pas l’Esprit… Vérifiez tout : ce qui est bon,
retenez-le ; gardez-vous de toute espèce de mal » (1Th 5,19‑20),
« veillez ! ». « Vivez dans la prière ; priez en tout temps dans
l’Esprit ; apportez-y une vigilance inlassable » (Ep 6,18). Et si
« notre cœur venait à nous condamner », nous nous abandonnerions
aussitôt entre les mains du « Père des Miséricordes », « car il
est bien plus grand que notre cœur et il connaît tout » (1Jn
3,20).
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